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Théâtre Action et Liaison, plus qu'une collaboration 

C'est sans doute inuti le de vouloir énumérer toutes les 
activités qui ont eu cours à Théâtre-Action durant ces trois 
dernières années. Quelques titres, reproduits sur ces 
pages, en disent déjà pas mal long 

I N V I T A T I O N 

pour tmi l dire, pour 

d'être pour nau-. toi 

chacun i soi ni en 

r notte presence, 

tommes Liaison: 

Invitation • s* d i te . • \ 'écrire, a te montrer De partout, » « ! 

partout, i i convergence sui un point contact, lieu declare 

tour De mus - à nous - â vous, cycle d'échange, 

U boucle « t nouée Quelques piges qui nous racontent et 

traduisent le mouvement de nos énergies en transmutation/ 

pernirabiltsafion 

Une nouvelle équipe prend a tu M en charge Liaison Vous 

De toutes les réalisations, cependant, il en est une dont 
nous sommes particulièrement fiers — la revue LIAISON. 
C'est à travers elle, entre autres, que se traduit l'esprit qui 
anime, depuis toujours, le travail à Théâtre-Action, un 
esprit où se retrouvent l' initiative, l ' imagination, le dyna­
misme, le leadership. Un esprit concret, toutefois, mis au 
service de l'activité culturel le — surtout théâtrale — 
ontaroise. Des objectifs de promotion, de développement, 
d'appui. 

otfrc un premier numéro 

balbutiements de nos remontres ave 

peu de tout Des fai ls, des préparai 

ta l ion M l entamée une Irsdui t ic 

i i r , ni,-MI en vrac les premiers 

s avec l'Ontario On y trouve un 

s idées Une explo­

re Par ces pages. 

nous/vous livrer i vous/nous mêmes Reconstituer, ensemble 

et par les mois, l'image de notre quotidien émanant de tous les 

coins de la province Assurer un échange présente par ks 

ii-vit", d ' ic i , textes d'ail leurs, tous texies miroirs de nos réalités 

multiples ci différenciées, a se communiquer, à dévoiler. 

Constituer ainsi une mémoire d'aujourd'hui. Reconstruire 

la mémoire d'hier - notre espace historique; la fabriquer 

m ime , de not souvenirs sensibles et inconscients. Matérialiser 

la vie francophone en Ontario 

En définit ive, faire naître, sur ces piges, ks visages de 

chacun d'entre nous, présents, indélébiles, pour tous. Ces pages 

I vos pages. 
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L'EQUIPE DE LIAISON 

Sï 
Si tenter 

*0"v SX!N 
*D, 

a p P ^ n a , 
'Pi-enrj, 're 

're 
Sri i 

<nven 

" * 0 > •«•fc. 
^ • • n v ^ o a n , 

Solidifier les 
bases du Théâtre 
Franco-ontarien 

Le festival 
La pratique collective 
d'une imagination^, * S l _ , « * * * . 

^ T . P S C O M P T E S | /-Coûte d*! 
P O O R S . Prendre ïaparole * £ % * i -

Souvent l'automne est w. 
temps de lente preparation au froid et a 
i hiver Mais, cette année. l e b u M o n qui 
s est traduite dans les milieu» culturels, ar 
tistiques et politiques franco-ontanens d * 
menl cette tradition Penetang. Contact 79. 
Théâtre-Vision Maria Cnapdelame (pour 
n e n nommer que quelques-uns) sont 
autant de projets gui mobilisent des corps 
et des coeurs dans un elan de création 
d'affirmation de soi Affirmation artistique 
a m rm abon pofitiqu e 

St. à I automne 79. une population s éveille 
encore une fois au fait quel le nest pas 
reconnue, une population se consctentisa. 
se politise et, tout aussi sûrement, cherche 
des moyens, non plus pour quêter sa place 
au soleil, mais pour affirmer irrevocable 
ment le fait qu elle existe el ne se laissera 
pas mounr 

pour se (faire) 
connaître 

«e ajj^Sfm 

"•ftR-****** 
Communauté ai 

Or 

••<**? »'"•«• 

tâ£ ACCO 
Le Comité Provisoire de 
Dramaturgie p p - f n 

Assemblée des 
Centres Culturels de 

le Comité Provisoire du 
Théâtre Professionel 

Ontario 

dans des milieu» 
ers bio-cosmiques et humains Elle vit en 

conpnclion avec d autres communautés M arr> 
ve au elle soit confrontée nour toutes sortes de 
raisons pénurie des moyens oe subsistance 
cataclysmes maladies I hentage reçu etc — à 
vivre en étroite relation avec des partenaires. gar 
exemple qui loni accueilli ou avec qui elle a 
négocie un contrat de coe»istence Unecommu-
naute s assurera au moins par un contrai de 
coexistence ou une alliance les conditions élé­
mentaires de l'expression de son identité 
Celles-ci varieni selon les <>eu» les temps et les 
circonstances Cependant, c est arlle en derruer 
ra ison qui juge des conditiona nécessaire* a 
son Identité, de la détermf nation de aon 
espace vital et de son orientation dans t his­
toire Par la force la'use la déception ou l mdif 
terence pour toutes sortes de raisons, i étranger 

Une gr i l le à deux cases 
— Tu ne veux pas jouer aux grands7 

Alors reste un ti-cut Je ne sais pas si 
c est par t s p n t ca r tés ien ( f rança is 
d Amér i que ) , d i a l ec t i que (canad ien -
français) ou encore schizophrénique 
( I ranco-ontanen) mais cela semble 
être une réalité ancrée au plus profond 
de nos têtes la pensée Bl (M la pensée 
qui decréle noir ou blanc, b leu ou 
rouge v r a i o u f a u * bien ou mal. sérieux 
ou pas sérieux adulte on enfantin pro-
lessionnei ou amateur social ou margi­
nal credible ou pas credible 
- Tu es ou tu nés pas «dans la case! 

El la seule chose qui te qualifie (au sens 
sportif) pour y accéder, cest ta surface 
sociale tes statistiques de réussite ton 
habileté polit ique ou ton crédit ban­
caire Mais ïam.iis ton enthousiasme 
ton pneraie et ton travail He bien il est 
urgent de refuser la qui te Publ ique­
ment El systématiquement De denon 
cer tous IPS cliches premges apparences 
sur lesquels elle s app,ne El ne se met­
tre a f. ir ler ha».t r>t tort du travail qui st 
fait ICI par et pour les gens d'ici Q u o i , 
ne parle plus de notre crédibil ité qu on 
parle enlm de \'incrédulité de ceux qui 

10 

Au-delà de la survivance, 

Pénétang et l 'au todéterminat ion 

ou les étrangers, les autres, peuvent tuer ou 
emprisonne! une communauté, ou accuser une 
Im de non recevoir a ses aspirations les plus 
légitimes Cette Situation est toufours Iragjque 
certains pensent qu elle est inevitawe C est 
peut-être méconnaître les humains que de 
penser ainsi Cast aussi se donner la bonne 
conscience d une légitimité auquel-* on se 
soumet Sains savoir qu on l'a soi-même inventée 
La situation des i r anrophones de la ntgnn de 
Pénétang rappelle ca l données très larges H est 
utile d'ajouter et de préciser que les franco­
phones de cette région sont membres et partici­
pants d une communauté plus large, ceee des 
Canadiens d expression française qui adhere 
jusqu a maintenant a un contrat social négocié 
non seulement a un momeni precis mais aussi 
tout au long de t existence das ce pays Ce con­
trai, il me semble comporte pour les contrat 
tants (a possibilité de survivre et de vivre selon 
les modalités propres de leur culture O parmi 

laies de ce vivre culturel il y 
un héritage culturel et i ap 
•s forces créatrices r»e cet 

pprentis 

tiennent el nounssent I école, lieu privilégié, 
quelle qu en soient la forme el le niveau. <M 
i infusion et de la création d'une identité propre 
La communauté cherchera alors salon les eu 
constances é s assurer des conditions opti 
maies de sa propre formation ou, si i on veut, de 

formation de ses filles el fils , 

26jiyNAULLET """'*"•*""«' 

0 

aménageons l'espace de notre vécu 

/quand les franco-ontariens 
sortent des garde-robes 

I \ \ 



Le cheminement de Théâtre-Action et de Liaison, au fi l de 
trois années, c'est un partage de connaissances, 
d'angoisses, d'enthousiasi es; c'est aussi un immense 
travail accompli dans le bi t d'assurer une crédibilité au 
théâtre ontarois, de défendi 3 ses intérêts, de mettre sur la 
mappe toute une commun luté culturelle. C'est Théâtre-
Action qui a appris à Liais >n ses moyens. . . . 

Si, aujourd'hui , Théâtre-Action et Liaison se séparent, 
c'est afin que chacun puisse mieux grandir, s'épanouir. 
Séparat ion physique, certes. . . . mais nous restons 
proches de cœur et d'esprit. 

Un gros MERCI à toute la gang. 

festival 
provincial 
de théâtre 

Quant une 
communauté se 
manifeste dans et par son théâtre 

1ère renc^ , . 
• M u a i t d'une initiative 

X-a^r».»™*"""" 

Lefe„jva. < \ V > 
| L a p ra t f q u e c o ( / e c ^ 

S d u " a ' r n ^ n a l i o n 

d e théâtre 
t r a n c o ^ 

a* *'?>, 
^ x 

o > 1 

' J y . j r y ART DU THÉÂTRE 
M > . j B r ART DRAMATIQUE 

r ^ * OU 

du théâtre tranco ontarien 
DE ROCKLAND A TORONTO DE ROCKLAND À TORONT 

Théâtre-Action: Une année 
de services pour le 
développement du 
Théâtre Frano -Ontarien 

1&+ 
% « * \ * * 

EXPRESSION DRAMATIQUP - * Q % 

*+2a*v? 
< $ > 

S a p^nL M 'Prena , en , , r péï : , ' s 'n 

'""er,, 

premier stag* de 
a", p . dramaturgie en Ontario 

proposanr 
et en acceptant 

l'esprit de 
l'écriture 

d m texte* ae mutt Ipekrrx w h * ule» de notre milieu. écrMa à même 

.o\et*-

S 
un thé être «'enracine: rament è a* aowrce. .abreuvé par dea vtaegaa 
trempé* dan* le* joie*, lea lune», le* mteérea. rapproché de ce 
poule qui bal le m a i l * Ile m * ni d * la vt* ordinaire 
un théâtre représente: articule noa ailencea. noa ojeatea, 
IntenUta 
un ihéét i r t Implique travail»* de t a chair, habite ton het. «* 
eea (-ontraadkiMma ipotitlquea, aoctaiee. humaine»! — a'y marte 

l'eaprtt a'ouvte. ae déploie, t'enracine et te propage dea quatre 
corne de la province, dea préoccupation* M répondent, de* compré -
henetona «'échangent une parole a'élabor*. un théâtre/miroir dé)* 
renvoie notr* image 
le théâtre han . <• ontarien porte l'empreinte d'un vêtu, d'un regard: 
d'une réfleaion gui, détocmale. invite à l'art ion. * la t larietormarlon 
Alnal aJBrm*i une i*alrt* pour mieux la ta i t i i la prendre en main 
a i l 'criantei dana le* avenue» de noa eapiratjon*, de noa d* err» 
personnel* et coUacttlb. 

"le thé être, c'eat le monda M«» un peu plu» pet i t ' " 

Denlaa TniaMr 

fï$Ê® #3 

Pour les PROFESSEURS et 

festival régional 
le <festival 
«Etudiant 

où en est notre cinéma? 

THÉÂTRE-
VIÇ^ON 

ANIMATEURS de théâtre 

Ce quoi ta job?-
f Fais dTan imat ion ! 

THÉÂTRE- ACTION 

» 

THEATRE- P r e m ' * ^ * x p é n a n c e 

A L'HEURE DE LA COLLABORATION 

renforce son 
équipe 

d'animation it 
z 
o 

j 
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